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350 MET
vers t332 , mourut en 1636 ,
après avoir été employé par
ceux de fon parti dans diffé¬
rentes affaires . On a de lui des
Sermons,in- 8° , & divers autres
ouvrages.

MESTREZAT , (Philippe)
neveu du précédent , fut auffi
miniftre , & enfeigna la théo¬
logie à Geneve . On a de lui
un Traité contre Socin , &
d’autres ouvrages de contro-
verfe , que peu de . gens con-
noiffent & que perfonne ne lit.
Voyez Lentulus Scipion.

METaPHRASTE , voyez
SlMÉON.

MET ASTASEokTrep assi,
(Pierre ) né à Aflife le 3 janvier
1698 , embraffa l ’état eccléfiaf-
tique , •& fe diftingua par fes
poéfies italiennes. F.n 1729 ,
il fe rendit à Vienne en Autri¬
che , & fut attaché en qualité
de poëte à la cour impériale
jufqu’à fa mort , arrivée le 12
avril 1782. On a recueilli fes
Poéfiesà Paris, 1735 , en 10 vol.
in- 12 ; cette édition très-belle
eft nommée vulgairementPom-
padour, parce qu ’elle eft dédiée
à la marquife de ce nom : elle
renferme un grand nombre de
Tragi-Comédies ougrands Opéra,
entre lefqueis on eftime parti¬
culiérement la Mon d’Abel, le
Sacrifice d'ifaac , Jofeph , Joas,
Hélene au Calvaire : ces fujets
font traités avec un dévelop¬
pement , un intérêt , une cor-
refpondance de paroles , de
mufique ÊC de fpeétacle , qui
produifent la plus grande im-
preffion . Mais comme dans les
pièces profanes , la fenfibiüté
eft excitée par les mêmes
moyens , on comprend facile¬
ment que les mœurs y font
■expofées à plus d’un écueil.

MET
En 1788 , le cardinal Riminaldt
a fait placer à Rome , dans
l ’églife de Ste . Marie , appellèe
la Rotonde , fon bufte avec
cette infeription : Petro Metaf-
tafio , civi Romano , principi
ltalici dramatis ; ne vira ubique
gentium clarijjimo honor in patrid
deeffet. C ’eft' à cette occafion
qu’un auteur a fait la réflexion
fuivante. « On ne peut dif-
» convenir que ce ne foit un
» abus de placer ainfi dans les
» églifes des buftes Ôt des
» inferiptions qui n’ont aucun
» rapport avec la fépulture,
» & qui confacre un fouvenir
» purement profane. Ce dé-
» fordre , qui fait des temples
» du Dieu Vivant une efpece
» de mufée profane , gagne de
» plus en plus , & fe propage
» par l ’exemple de ceux qui,
» par état , devroients ’y oppo-
» fer avec le plus dezdetbien-
» tôt l ’ancienne idée qu’avoient
» les Chrétiens de la fainteté
» des églifes , fera entièrement
» effacée parmi nous ».

METEL , voy Boisrobert.
METEL , ( Huges ) pieux

& favant abbé de S . Léon de
Tûul , ordre de prémontré , fe
diftingua dans le 13e . fieclepar
fes connoiffancesdans les ma¬
tières eccléfiaftiques . Don Hu-.
go , Prémontré & abbé d ’Etli-
val , a fait connoîrre ce pieux
écrivain , par l ’édition de fes
Lettres , in -fol . On y trouve des
chofes utiles aux théologiens»

curieufes par rapport à l ’Hifi
toire des ne. & 12e . fiecles.

METELLl, (Auguftin) pein¬
tre , né à Bologne en 1609 , ex-
celloità peindre à frefque l’ar-
chiteélure & les ornemens. H
travailloit ordinairement de
concert avec Anne Michel Co*
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îoniu , autre peintre habile en
ce genre . H mourut à Madrid
en 1660 , avec un nom célébré.

METELLUS , voy . Labeq.
METELLUS CELER,

(Quimus Cæcihus) conful Ro¬
main l ’an 60 avant J . C . , fut
préteur l ’année du confulat de
Cicéron . Il rendit des fervices
importans à la république , en
s’oppofant aux troupes de Ca¬
tilina , qui vouloient entrer
dans la Gaule Cifalpine ; &C
obtint , après fa préture , le gou¬
vernement de cette province.
Il époufa la foeur de Clodius,
qui le déshonora par fes impu-
dicités , St l’empoifonna. C’eft
elle qui , fous le nom deLesbia,
eft fi décriée par Catulle.
Metellus mourut l ’an ç7 avant
J . C . , & fut pleurépar Cicéron,
qui perdit en lui un ami zélé ,un confolateur & un confeil.

METELLUS , ( Lucius Cæ-
cilius ) dont l’un des aïeux
dompta le terrible Jugurtha ,étoit tribun du peuple . Lorfque
J . Céfar fe rendit maître de
Rome , il eut plus de courage
que tous les autres magiftrats,
qui fe fournirent comme s’ils
avoient été accoutumés depuis
long - tems au joug de la fervi-
tude . Le leul Metellusofa s’op*
pofer au deftruéteur de la li¬
berté romaine. Ce conquérant
vou ' oit fe faifir du tréfor que
l’on gardoit dans le temple de
Saturne ; Metellus lui en refufa
les çlefs. Céfar ordonna alors
qu ’on rompît les portes ; §C
comme le tribun renouvelloit
fon oppofition , le tyran me¬
naça de le tuer , en difant :
» Jeune-homme , tu n’ignores» pas qu ’il me feroit plus facile
» de le faire que de le dire » .
Metellus ne réfîffa plus , ÔC fe
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retira . Céfar a entièrement dé-
guifé ce fait dans fon HïHoirc
des Guerres civiles , qui eft plu¬
tôt l’apologie de fa conduite ,
qu ’un récit fidele de la vérité.

METEREN , ( Emmanuel
Van ) naquit a Anvers le Cf
juillet 1Ç35 . Attaché aux nou¬
velles erreurs , il fut obligé de
quitter fon pays ; il fe réfugia
en Angleterre , où il mourut en
161a. Il eft connu par une Hif-
toire des Pays - Bas , depuis
içoo jufqu ’en i6fz , imprimée
d’abord en latin , 1398 , in - fol . »
puis traduite en flamand , aug¬mentée par l ’auteur même , ÔC
imprimée plufteurs fois depuis
en Hollande ; elle a été aufli
traduite en allemand & en fran-
çois . Adrien Van Meerbeck
dit « qu’il a trouvé dans l ’hif-
» toire de Meteren tant de
» menfonges , tant de blaf-
» phêmes , tant de calomniés
» contre l’Eglife , & contre
» les fouverains légitimes des
» Pays-Bas , qu ’il en à eu hor-
» teur ». Everard Van Reyd,
quoique zélé proteftant , ne pue
s’empêcher de reprocher à Me¬
teren , fa crédulité , fes flatteries
& fes diffimulations . Voyez la
préface de l ’ouvrage de Van
Reyd , Belli civilis in Belgio
gefli Hidoria, 1610 , in - fol.

MÉTÈZEAU , ( Clément )
architefte du roi , natif de
Dreux , vivoit fous le regne .de
Louis XIII . Cet artifte d’un
génie hardi , capable des plus
grandes entreprifes , s ’eft im~
mortalifé par la fameufe diguede la Rochelle ; ouvrage,

"
en 1

quelque forte , téméraire, con¬tre lequel les plus célébrés in¬
génieurs avoient échoué , &
qu ’il exécuta l ’an 1618 avec le
plus grand fuccès . Il fut fécondé
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dans fon projet par JeanTiriot,
maître maçon de Paris , appellé
depuis le Capitaine Tiriot. Cette
digue avoit 747 toifes de . lon¬
gueur.

MÉTÉZEAU , ( Paul ) frere
du précédent , né à Paris , s ’en¬
gagea dans l ’état eccléfiaftique,
& fut avec Bérulle l ’un des
premiers fondateurs de la con¬
grégation de l ’Oratoire . U avoit
beaucoup de talens pour la pré¬
dication , & il exerça ce minif-
tere dans plufieurs villes de
France avec un fuccès peu
commun . Il mourut à Calais
dans le cours d’un carême , en
1632. , à 30 ans , après avoir
opéré des converfions éclatan¬
tes . On a de lui : I . Un corps
de Théologie propre aux pré¬
dicateurs , intitulé : Thcologia
Sacra , juxta formant Evangeli-
ccepra dicationis diftributa , Sic . ,
* 625 , in- fol . II . Un autre ou¬
vrage qui a pour titre : De
[anclo Sacerdotio , ejus dignitate
& funélionibus facris , & c . ,
in - 8° .

METHOCHITE ou Meto-
CHITE , (Théodore ] logothete
de Conftantinople , eut des em¬
plois confidérables fous l’em¬
pereur Andronic l ’Ancien , &
mourut en 1332 , honoré du
titre de Bibliothèque vivante ,
titre que fa mémoire étendue
lui avoit mérité . On a de lui :
I . Hifloire Romaine , depuis
Jules - Céfar jufqu ’à Conjlantin ,
ïn- 40

; ouvrage affez foible.
L ’auteur négligeant le ftyle des
anciens , s’en eft fait un qui eft
moins fimple , moins clair Si
moins noble . Jean Meurfius
l ’a traduite en latin , avec des
notes . II . .-Hifloire Sacrée, en
a liv . qui ne vaut pas mieux ,
& qui a été cependant traduite
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par Hervé , Paris , 1555 , in -S ”.
III . Hifloire de Confiantinopie,
beaucoup plus détaillée , niais
qui n ’eft pas toujours exa &e.

METHODIUS , ( S . ) fur-
nommé Eubulius , célébré évê¬
que deTyr vers 311 , & mar¬
tyr peu de tems après , avoit
compofé un grand nombre d ’ou¬
vrages . 11 ne nous refte que
celui qui eft intitulé : Le Fejïin
des Vierges, publié à Rome,
1636 , in - 8° , par Léo Allatius ;
Paris , 1637 , par le P. Pouf-
fines , Jéfuite ; & 1672 , par le
P . Combefis , avec des notes;
& à Hambourg , 1718 , à la fin
du fécond toiine des Œuvres de
S . Hippolyte , par Fabricius.
C ’eft un Dialogue fur l ’excel¬
lence de la chafteté , qui donne
une idée avantageufe de l ’au¬
teur ; mais il s ’y eft glifle quel¬
ques expreffions peu ortho¬
doxes , foit par l ’inadvertance
de Methodius , qui avoit d’a¬
bord einbrafle les erreurs d’O-
rigene , qu ’il réfuta enfuite ;
foit par la malice des héré¬
tiques qui mêîoient alors leur
venin aux fources les plus pures.
Nous avons des fragmens con-
fidérablés des autres ouvrages
de ce Saint , dans Photius ,
S . Epiphane , S . Jerome & Théo-
dont. Ceux dont il nous en
refte le plus , font les livres du.
Libre- Arbitre , contre tes Va¬
lentiniens , & de la Réj

'urreâion
des Corps , contre Origenê . Les
ouvrages de ce Saint étoîent
fort eftimés des anciens , quoi¬
que le ftyle en foit prolixe,
enflé , plein de comparaifons&
d’allégories . ,

METHODIUS I , natif de
Syracufe , pieux patriarche de
Conftantinople en842 , & 1UB
des plus zélés défenfeurs du
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culte des images , avoit été en¬
fermé dans une prifon obfcure
par l ’ordre de l ’empereur Mi¬
chel le Begue , après avoir reçu
cent coups de fouet . La dou¬
ceur de (on cara&ere ne fit pas
moins rentrer d' hérétiques dans
fEglife , que la force de fon
éloquence. Cet illuftre perfé-
cuté mourut en 846 . — U ne
faut pas le confondre avec Me-
tiiodius , pieux folitaire , qui
préfenta dans le courant du
même fiecle , au roi Bogoris ,
chef des Bulgares , un tableau
du dernier "

jugement , qui oc-
cafionna la converfion de ce
prince au Ghriftianilme.

METHOD 1US deThessa-
lonique , voyei S . Cyrille
de Theflalonique.

MET 1US - SUFFETIUS ,
diélateur de la ville d’Albe,
fous le régné de Tullus Hof-
tilius , roi de Rome , combattit
contre les Romains avec peu
d’avantage . Pour terminer la
guerre qui traînoit en longueur,
on propofa , dit - on , le combat
des trois Horaces contre les
trois Curiaces . Les Romains
furent vainqueurs ( voye{ Ho-
Races ) . Tullus tourna alors
fes armes contre les Veïens &
les Fidenates . Suffetius joignit
fes troupes à celles du roi des
Romains ; mais dès le pre¬
mier choc il quitta fon pofte ,
comme il ï’avoit promis fecret-
tement aux Veïens , & fe retira
fur une éminence : réfolu , fi
la viéfoire fe déclaroit pour
eux , de charger les vaincus.
Tullus , outré de cette perfidie,
fit- attacher Metius entre deux
chariots & le fit tirer par qua¬
tre chevaux , qui,1e mirent en
pièces aux yeux de l ’armée vic-
torieufe , l ’an 669 avant J . C.

Terne VI,

MET $ $ 3.
—— Horace , dans YArt poétique,
parle d’un Metius , habile lit¬
térateur , cenfeur judicieux Sc
févere , homme à coiifulter par
ceux qui écrivent . & qui don¬
nent leurs écrits au jour :

St quid tamen olifti
Scripferis , in Metii âefeendat ju-

âicis aurts.
METIUS , ( Jacques ) natif

d’Alcmaër en Hollande , in¬
venta les lunettes d’approche.
11 en préfenta une aux Etats-
Généraux en 1609. O11 le fer-
voit depuis long -temsde tubes
à plufieurs tuyaux , pour diri¬
ger la vue vers les objets éloi¬
gnés & en rendre l ’aipeél plus
net . Le P . Mabillon allure , dans
fon Voyaged’Italie , qu’il avoit
vu dans un monaftere de fon
ordre , les (Euvres de Comeftor;
écrites au 13c. fiecle , dans les¬
quelles on trouve un portrait
de Ptolomée , qui contemple les
affres avec un tube à 4-tuyaux ;
mais ces . tubes n’étoient point
garnis de verre , & c ’eft Jacques
Metius qui le premier a joint les
verres aux tubes . Cette inven¬
tion fut , comme la plupart des
découvertes , l ’effet d’un heu¬
reux hafard : Metius vit des
écoliers qui , en fe jouant en
hiver fur la glace j fe fervoient
du deffus de leurs écritoires
comme de tubes , & qui ayant
mis en badinant des morceaux
de glace au bout de ces deux
tubes ., étoient fort étonnés de

' voir que par ce moyen les ob¬
jets éloignés fe rapprochoïent
d’eux . L’habile artifte profita
de cette obfervation , & in¬
venta aifément les lunettes d ’ap¬
proche . D ’autres difent que ce
furent tes enfans d’un lunetier
de Middelbourg qui donnèrent
oecafion à cette découverte,
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en badinant avec des verres Fafles conjulaires , publiés pat
dans la boutique de leur pere , Coltzius . Ona encore de lui : I,
Quelques - uns néanmoins attri - La Traduction de quelquesEpi-
huent la découverte des lunet - grammes de Théocrite en vers
tes d’approche à Drebel : mais latins , Heidelberg , 1595 , in-8°.
il paroît que c ’eft avec peu de If . — de Mofchus & Bion,
fondement . —-Adrien Metius , avec des notes , Bruges,136; ,
fon frere , enfeigna ;les mathé - in - 8°. 111 . De veteri & reâa pro-
matiques en Allemagne avec nuntiatione LinguœGrœca,An-
beaucoup de réputation ; mais vers , 1376 , in- 12 , & dans le
l ’amour de la patrie lui fit quit - Sylloge Scriptorum de Sigebert
ter cet emploi ; il fe fixa à Haverkamp , Leyde , 1736. M.
b raneker , où il profefla la mé- de Thou & Valere André lui
decine & la géométrie pendant attribuent un Recueil des Aftes
38 ans . Il y mourut le 17 fep - de la pacification de Cologne,
tembre 1633 - On a trompent : ileftd ’Aggée
vers ouvrages fur les mathé - Albada.
manques . I . Doflrina fphtsricœ METON ou Methon , ma-
lib. y , Francfort , 1591 . Il - Af- thématicien d’Athenes , publia
tronomiœ univerfx Injlitutio , l ’an 432 avant J . C . fon Eii-
Franeker , 1605 , in - 8“ . IH . neadecateride, c ’eft - à-dire fon
Arithmeticœ & Geometricee prac- Cycle de 19 ans , par lequel
tïca , î6iï , in -4 0 . IV . De gc- il prétendoit ajufter le cours
tnino ùfu utriufque Glabi, Amf- du foleil à celui de la lune , &
terdam , îfiii , in -40

. V . Gro- faire que les années folaires
metrices per tifum Lircini nova & lunaires commençaffent au
praxis, 1623 , in- 8°, C 'eft un même point : c ’eft ce qu

’on
de ceux qui ont paru détermi - appelle le Nombre d' Or. Les
sier avec le plus d’exaâitude Athéniens ayant réiolu d ’en-
le rapport du diamètre àlacir - voyer une flotte en Sicile , vou-
conférence , qu’il a cru être lurent faire embarquer Meton,
de 1Ï3 à 353 . Voye5 Van- qui contrefit le fou . Cet aftro*
Ceulen. nome avoit Euélemon pour le

METKERKE , ( Adolphe ) féconder dans fes obfervations
littérateur , hiftorien , philolo - folaires.
gue & iurilconfulteproteftant , METRA , voye\ Eresic-
né à Bruges en 1328 , mourut thon.
à Londres le 6 oftobre 1591 , MÉTRIE , voye\ Mettrii '.
laiflant un mémoire écrit de fa MÉTRODORE , médecin
main , où il déclaroit qu’il n’y a de Ch 'io , difciple de Démo¬
pas de vraie religion hors dë crîte & maître d ’Hippocrate,
l ’Eglife Catholique Romaine , vers l ’an 444 avant J . C . , corn-
& exhortoit fa fille de retour - pofa divers ouvrages de me¬
ner à Bruges & d ’y profeffer decine qui font perdus.
hautement la foi de fes an- croÿoit le monde éternel N
cêtres : exhortation >qui eut un infini,
heureux effet . Il travailla aux MÉTRODORE,peintreot
Vies des Cèfars ,

’ aux Médailles philofophe , fut choifi par <e*
de la grande Grece , & aux Athéniens , pour être envoyé
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à Paul- Emile . Ce général,
après avoir vaincu Perfèe roi
de Macédoine , leur demanda 2
h irames : un philofophe pour
élever fes enfans , 8t un peintre
pour peindre fon triomphe . On
choifitMétrodore , qui réunif-
foit ces deux talens.

METROPHANE , évêque
de Byzance , mort vers 312,
mérita le titre de confeiîeur
durant la parfécution de Dio¬
clétien . Sa mémoire eft en hon¬
neur dans l ’églife d’Orient.

METROPHANE , évêque
de Smyrne au gc . fiecle . L ’arrf-
bition & la discorde n’eurent
point de priée fur fon ame
éclairée & pacifique , dans un
tems où l’Eglife d ’Ôrienf ne
refpiroit que,le fchiftne & la
haine contre l’

Eglife Romaine.
Attaché à S . Ignace de Conf-
tantinople , il s ’oppofa avec
vigueur au turbulent photius
en 867 , & configna fes fenti-
mens de paix & de concorde
dans une Lettre très - eftimée ,inférée dans les Colleétions des
Conciles.

METROPHANE -CRITO-
PULE , protofyncele de la
grande églife de Conftantino-
ple , fut envoyé dans le «7e.fiecle par Cyriile - Lucar en
Angleterre , pour s ’informer
exactement de la doétrine des
églifes proteftarftes . Critopule
parcourut un« partie de l ’Al¬
lemagne , & y compofa une
Confefjion de Foi de l '

Eglife
Grecque, imprimée à Helmftadt,
en gtec & en latin , en 1661.
Cette Confeffion de Foifavo-
rife en quelques endroits la doc¬
trine des Proteftans contre les
fentimens les plus déclarés des
Grecs ; mais elle eft conforme
dans d ’autres endroits aux
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dogmes de l ’Eglife Catholique.
Foyc ? Cyrille Lucar.

METTRIE . ( Julien Offray
de la } naquit à St. - Malo en
1709 , d ’un négociant . Son goût
pour la médecine engagea fes
parens à l ’

envoyer en Hol¬
lande étudier fous Boërhaave.
11 vint enfuite à Paris & fut
placé auprès du duc de Gra-
mont , colonel des Gardes-
Françoifes , qui le fit médecin
de fon régiment . La Mettrie »
ayant fuivi fon proteéteur au
fiege de Fribourg , y tomba
dangereufement malade . Cette
maladie , qui auroit dû être pourlui une fource de réflexions,
fut une fource de délires . II
crut voit que cette intelli¬
gence immortelle qu ’on nomme
Ame , baiffoit avec le corps &
fe flétrilToit avec lui . Il pré¬
tendit faire ÏHifioire naturelle
de l ’Ame. Cet ouvrage qui ref-
pire l ’impiété & l ’abfurdité à
chaque page , fouleva tout le
monde . Le duc de Gramont le
foutint contre cet orage ; mais
ce feigneur ayant été tué peude tems après , le médecin
perdit fa place , & n ’en valut
pas mieux . 11 tourna fes armes
contre fes confrères . Il mit au
jour fa Pénélope ou le Machia¬
vel en Médecine , in - 1a , 3 vol . ,1748. Le foulevement de la
faculté contre cette fatyre ,
obligea l ’auteur de fe retirer à
Leyde . C ’eft - Ià qu’il publia fon
Homme Machine. Une fuppo-fition continuelle des principesen queftion ; des comparaifons
ou des analogies imparfaites
érigées en preuves ; des obfer-
vations particulières , d’où il
tire des conclufions générales
qui n’en naiflent point ; l ’affir¬
mation la plus abfolue , con-
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tinuelloitient rnife à la place ' gaieté n’alloit pas jufqu’àl ’ex-
du doute : voilà la philofo - travagance , & elie y alloit

. phie del ’auteur . L ’enthoufiafme fouvent . On voyoit quelque-
avec lequel il déclame , l ’air fois cet homme qui fe paroit du
de perfuafion qu ’il prend , nom de philofophe , jeter fa
étoient capables de déduire ces perruque par terre , fe désha-
efprits foibles qui afpirent à biller &. fe mettre prefque tout
l ’efprit -fort pour cacher leur nu au milieu d ’une grande
foiblefie ; mais ce n’étoit pas compagnie . On trouve dans
ce que' l’auteur defiroit le plus : toutes fes produirions du feu,
il vouîoit feulement , dit un de l’imagination ; mais peu de
homme d ’efprit , avoir le titre jufteffe , peu de précifxon , peu
<x Animal Spirituel & de Ma- de goût . C ’étoit , fuivant Vol-
chine curieufe. Pourfuivi en taire qui l ’avoit beaucoup
Hollande , où fon livre fut livré connu , un fou qui n écrivait
aux flammes , il fe fauva en que dans l ’ivreffe. Maupertuis
3748 à Berlin . 11 y devint lec- dit à-peu - près la même chofe
teur du roi de. Pruffe & mem- dans fa Lettre à Haller (tom.
hre de fon académie . Il y vécut 3e . de fes (Havres, édition de
jufqu ’à fa mort , arrivée en Lyon ) . Le marquis d ’Argens
3751 . Elle fut la fuite d’un trait n’en fait pas un portrait plus
de cette folie qui perçoit dans favorable ( voyez le Journal
toute fa conduite . Il avoit une Encyclopédique , janvier 1762 ).
fievre d’indigeftion , il prit les On a recueilli à Berlin , 1751,
bains , & fe fit faigner huit in-4ç , & en z vol . in - u,fes
fois . Se voyant à l’extrémité , Œuvres philofophiques , ren-
il s’occupa à détefter l ’abjurde fermant l ’Homme Machine,
philofophie qui l ’avoit jeté dans l ’Homme Plante , l ’Hifloirt de
les plus monftrueux excès . Le l’Ame , l ’^ rr de jouir, le Dif-
-premier hommage de cetterai - cours fur le Bonheur, &c. , &c.
ion défabufée , a été un retour II pofe pour bafe du bonheur,
fincere vers la Religion , & le qu’il faut étouffer les remords
défaveu public de toutes fes & fe livrer à tous fes penchans;
erreurs . Il a voulu conftater il confeille au brigand de voler,
fon repentir par des preuves au tyran de fe baigner dans le
non équivoques . L’approche de fang de fes lujets , au débauché
fa derniere heure lui fit com- de fe vautrer dans les plus
prendre que le trille honneur dégoûtantes infamies , &c. On
de motlrir dans l ’impiété , ne a encore de lui : I . Réflexions
valoitpas le facrifice desefpé - philofophiques■fur l’

origine des
Tances qui lui reftoient de fié- Animaux, Berlin , fous le nom
chir la colere de Dieu . Les phi- de Londres , 17^0 , in-4°. «
lofophes , fes collègues , n’en fait fortir les animaux de la
ont pas jugé de même . L’un terre comme les herbes des
d’eux ne put s’empêcher de dire champs . II . La traduâion des
que la Mtttrie les avoit désho - Aphorifmes de Bo 'érhaave , ion
norés pendant fa vie , & fur- maître , en 10 vol . in - 12 , avec
tout à fa mort. Sa converfation un long Commentaire , <?h >
amufoit beaucoup , loflque fa parmi des obfervations vraies»



M E V
il y en a beaucoup de faufîes
& des fentimens finguliers . Il
favoit à peine affez de latin pour
comprendre les ouvrages de
médecine . » Il faifoit des livres
» ( dit Maupertuis ) fans def-
» fein , fans s ’embarraffer de
si leur fort , quelquefois
»> fans favoir ce qu’ils conte-
» noient » .

METZ , (Claude Barbier du)
lieutenant - général d ’artillerie
& des armées du roi , naquit
à Rofnay en Champagne , l ’an
1 (138 . Il fe fignala dès fes pre¬
mières années dans la profeffion
des armes . Ayant reçu un coup
de canon en 1657 , il ne put pas
iervir pendant la campagne de
J6<; 8 , la feule qu’il manqua de¬
puis qu ’il entra au fervice ,
jufqu’à fa mort . Il fe diftingua
fur - tout par fon application a
perfectionner l ’artillerie ; il la
mit dans un état où elle n’avoit
jamais été , & la fit fervir pref-
qu ’avec la même intelligence.
11 fut tué d’un coup de mouf-
guet en 1690 , à la bataille de
Flcurus . Il étoît alors lieutenant-
général. On le regardoit comme
le plus habile ingénieur qu ’eût
«u la France avant Vauban ,& comme un des hommes les.
plus bienfaifans Si les plus ver¬
tueux que l’état militaire ait
produits.

METZU , (Gabriël ) peintre,
né à Leyde en i6jç , mort dans
cette ville en 1658 , a laiffé
peu de tableaux ; mais ils font
prédeux par la finelfe Si la
légèreté de fa touche , la fraî¬
cheur du coloris , l ’intelligence
du clair - obfcuc & l ’exaflitude
du deffin . Il ne peignit qu ’en
petit.

MEVIU 5 ou Mævius ,
Poète du tems d’Augulle , ri.di-
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culifé par Virgile Si par Ho¬
race . On connoît cette impré¬
cation plaifante du premier :
Qjii Bavium non oàit , amet tu»

carmiîia , Mævi !
MEVIUS , ( David ) né à

Grypfwald en Poméranie l’an
1609 , confeilier - privé du roi
de Suede , Si préfident du con-
feil fouveràin deWifmar , fut
envoyé par Charles XI , roi de
Suede , pour terminer les dif¬
férends de ce monarque avec
l ’empereur fur les provinces
d ’Allemagne cédées à la Suede
par la paix de Weftphalie . Il
eut part à d ’autres affaires non
moins importantes , Si mourut
le I7feptembre i67oàWifmar.
On a de lui : 1 . Des Commen¬
taires fur le Droit de Lubeck Si
des Décijions. II . Un Traité
de TAmmjlie. ( II . Une Jurifpru-
dence univerfelle, Si un grand
nombre d ’autres écrits , qui font
une preuve de fon favoir . .

MËULEN , voye\ Vander-
Meulen.

MEUN , ( Jean de ) voyez
Clopinee.

' MEUNIER , voycj’ Meus-
NIER.

MEURISSE , ( Henri - Em¬
manuel ) habite chirurgien de
Paris , né à Saint - Quentin ,
mort en 1694 , dont on a un
Traité de la Saignée, in - la,
qui renferme des préceptes
utiles & des réflexions judl-
cieufes.

MEURISSE , ( Martin ) de
Roye , évêque de Madaure ,
( uflragant de Metz , fonda les
Bénédictines de Montigny,pr .ès
de Metz , & mourut en 1644 . On
a de lui : U H floue des Evêques
de Met\ , 1684 , in - folio . II.
Bifioire de la naiffance , du
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